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REVUES ET JOURNAUX

On nous expédie de Londres un numéro du
Co,rrierï de Lo'ndres et (de l'Europe, journal
hiebdoniadaire en langue française, publié dans
la miétropole britannique. Peu (le personnes,
nous en sommes certains, connaissent cette
publication, qui est à sa cinquanbte -cinq uièine

année d'existence.
Le numéro qu'on a etu l'obligeance de nous

envoyer nous est spécialeinient intéressant,
parce qu'il contient, en supplémnt et sur pa-
pier de luxe, une étude sur le Canada, enrichie
de photogravures, représentant des vues de
Québec, Ottawa, Montréal, les rapides (le La-
chine et le tunnel Sainte-Claire.

On s'aperçoit facilement, mialhieureu sement,
que cette étude est une habile réclame pour la
compagnie du chemin de fer du Grand-Tronc,
ce qui explique pouirqttoi on nec (lit rien d-
Winnipeg et (les autres points se trouvant su],
la ligne du Pacifique Canadien. Ce nmagnifique
chemin de fer, dont nous sommes si tiers, et a

juste titre, n'est pas même mentionné.
Quand au journal proprement dit, il est très

bien fait, et nous offrons aux éditeurs, avec nos
remnerciemnt-,, nos félicitations les plus sin-
cères.

Nous accusons aussi réception (lu premier
numéro du Monde Mioderne. Bien moderne,
en effet, cette publication faite sur le type du
0 îsnopo! ituiîîn Maqu z i)ine, dle N ew- York , mais,
commue tout ce qui passe par les mains des
Français, ce type a été amélioré et l'apparence
en est plus artistique et plus attrayante.

Pour bien nous prouver que le contenu ré-
pond en tout point au titre, on y publie, dès IE
preniier numéro, tin poème, qui est magmhfquE
d'ailleurs, mais (dans lequel ont trouve des ver,,
(le quatorze pieds, des vers blances, dles v'ers di
tous gren es, cri tun mot, j usqu'ici interdlits à ku
licence la plus graifle, imêmle des poètes d(
génie. Cette pièce est intittulée le uiystè'e <1,
sainte WdqgeJoîte, et lus illustr'atioins qui l'ac
compagne t contribuent à enî faire titi ',u
délicieux. L'auteur du poèmeti est Jean (le Bar
ralle.

Une historette attendrissante, P'etite CGin,
de Jules Claretie, de magistrales études suî
Sarah Bernhardt et stur Verdi, voilà e. qu'o:
trouve réuni dans ce premier numuéro, et qi
nous rend assurés du succès que rencontrer
cette revue d'un genre nouveau en France.

Il est à espérer qu'unî prix modique lat l-i'î

dra accessible à notre public si peti favoris,
en général, sous le rap)port de la fortune.

A propos de revue, on croit que le pî'eîuîu
numéro de la Revue Nationale que vientè
fonder à Montréal M. le capitaine J. D. Chaý
trand, paraîtra dans le cours de février pri
chain. On parle de q1uelque chose (le tout
fait bien-J. G.

FAITS SCIENTIFIQUES

Les hannetons dans les montagnes. -ltiuicoi cousu

t'ait l'altituide dei 1200 lu 1300 uttties c'oumme la litii

cxtiêune (ýduu séjuiuurîes lhanneîtonîs laits ha tégioui alpinte.

a constaté, auit mois ilet-uticu, leur iî'se de<aits la forê^t

Cîuîfimt au-dessuis le Boux (canton ( le N'auuî), à 152ý_0 n ti

oit l'oit a tu'oiixé(les ui'is Maleîs'' eutassez gi-ai I 110111

et iiêtu-e les itîscîtes, a l'état 1< f ipêts i surfit' le te

Les dangers cu tý.-léphone.-Cî't aditit-ale iîustu'uîuuuî'

îjueluues iîotvnitt uontseuilemuentt i iléUtei'uiiut

du tympan. Le fait se produit d'autant plus souvent que

les appîareils empl1 oyés, sont Moins parfaits. Le mal s'est

rév'élé en Californie, mais n'a pas encore (té constaté dans

l'est dle l'Amnériq1ue.

Les exploits d'un espadon-Le Cosios a signalé les angois-

ses d'un pêcheur attaqué par un espadon et qui vit son canot

pier'ci différents endroits par l'épée de l'animal furieux.

Ces poissons s'attaquent quelquefois aux navires, miais gèlie-

ralemnemt avec mins (le succès. On c'ite, cependant, (les cas

on ils sont ar-rivés à percer (les carénes lègeères. En voici

nu nouvel exemp(le, le trois-mnats ntorvégieni, le Lorenzoî, a vii

sa coqueC percée par l'épée d'un espa.,don îqui traversa le don-

Mage, le bordlé extérieur et le vaigrage intérieur, près de 25

centinmètres en tout.

L'armne du poisson resta plantée dans le bois, et il fallut

dles efforts pouit larraclici' quiand on f'ut au port. Elle avait

.50 centimètres de longueur' et s'était ouvert, datns le bois,

un passage de 12 centitmètres sur 6 c'entimèitres.

Le poisson qui pèche à la ligne pour se nourrir. -Ce poissoun

peclieur est nun acaittliop)tericit e, la Baudo<ie (Luîph ina pis-

<u.toriius), q1ui vit (danls la Médliterr'anée et qu'on trouve mêi(me

assez fréquemmenît le long des côtes (le l'Ouest en Franice.

Sa taille est considérable, - parfois près dle 7 pîieds, sa tête

fort grosse, sa guieule immnînlse et son aspect (les plus,;réliar-

batifs. Il lie faut îpas le juger sur l'apparenice, car il a les

impiurs' paisibles,;dii pêcheur à la ligne dont il piossèe n ion

seutlemenit l'inîaltérabile patienice, mîais aussi l'iniidspeinsable

engini.

Sa tête est ornîée dle filamnts nlacrés, longs. souples et so-

lides au bout. de c'hacuni desquels est nu petit morceaulde

chiair' appétissanite et rose. La bîaudroie cachiée danis les

lierhies oui dans la vase fait frétiler ses perfides appâts q1ue les

p)etits poissons5 preinnenit pouri (les vers et sempressentitle

smior'dlre;niais ils sonît auissitôît saisis et dlisparaissent danîs la

Cgueule du mostre qlui recommîienice aussitôt sa inaiveuvre.

- Comment on peut reproduire une gravure. otrieeî

e ce que l'on cr-oit généralemteint, il est assez facile d'obtenir

ela reprodluctioni d'une gravure q1uelconqiiue. Il suffit simplîe-

s mnit (de suivre soignieusemnt la recette suivanite, recette

e aussi peu comipliqiuée que possible, dii ieste.

a .Xpri's avoir placé danîs le fonîd d'unî récipient quluconq(ue

,e la gravure, eîn ayant soin dle tourner vers le haut la face

illimprimlée, l'on veîse suu la vigntette ainsi disposée du soufre

fonduli. Oui obtient (le la sorte. après refroidissemîenît, un

trà teaui (le soufre (-((ltre lequel est fixé'e la gr'avur'e. Pour- 
t a

lever le papier, il siifht (le tiemper dains l'eau la plaque1e d

soufre et eii trotter légèreent la surface avec la nmaini. lPa

cette seule opérationl on1d1ta(-he le piapier et l'oî voit aloi

~'apparaître à sa place la gravure r'eproduite sur le soufre. i

r ieproduction e-st (lu reste solidle et ne dispaî'ait paspa liai

ai
a l'atmosphère martienne.-'M. Campbell réunit danisle

Publications of the' astroiiouiical Socictil of the Paific toute

I- les observationîs sîîr le spectre de Mais, et se livre à iii

é, discussion initér-essanîte de ces observationîs qui le coiidui

aulx concluisionis auivaiites:

Iob Les spectres de Mars et de la Lune, observés dans <I

Li circonstances favorables, par-aissenit indentiques à tous égard

Lr Les bandes atmosphériques et de vapeurs aqueuses que 'o

'-observe danis les deux spectres semblenît devoir être attî'ibuîi

5a à (les élnineiît (le 'atiosplièi'e terrestre. Les observatioi

mie fournîissenit (donc aucunle pi-euve (le l'existenîce d'ue

atinospliere matienîne contenîant de la vapeur d'eau.

2o Les observationîs ne prouivenît pas quîe Mais î'a pas i

atnmosplhère simnilaire -à la nîôtre ;mais elles fixemnt ir

limîite sup1 érieureeil l'étenîdue d'une atinospère (le ce geiiî

La lumière solaire qui paivient ià la Terie via Mars tiavei

dé- dciix fois, paîtielemenit 0o conplèteiueiit cette atinosplièi

tcsi nue auîgmneitatioii de 2.5 à 50 ) de léaserde nur

On, propr'e atmîosphlère prodluit nu effet applécialile, la prései

î le évenltuelle d'unie atmiosphlère mîartiennîe, d'impî1ortancee égý
seuilemuent ail quiart de la ntôtre, sciait révélée liai- l'olîseîi

Aetioli.
ibie 3o Si Mai-s possède unue atmnosphière dl'étenîdue apprécial

ir11e. son effet absorbiant sciait surîtoîut senîsible su limbe de

lit a planiète. Les observationîs de M. Campb)lell ne niontin

des oîsf'(ttc 1.1ivigiîeatioii d'absoî'ptîoiîan limbe,.('e qui r,

NOTES ET FAITS

Variétés judiciaires

VUn traiigei' ayanît venidu i tru îe iiî 1 >rati'iei'omainie de

ratisses piermemies, elle cii demnida il sounimarilitune justice

elataîîte. L'eîiiei'eiir-, pleit île celéîîîce, mîais lic pouvanit

la calmîer, conidamnta, pourl la satisfaire, le joaillier' à être

exposé d(aits l'ar-ène. L'iîipèi'ati'ice s'y' iendit, piour jouîir-

île sa velîgealîce. Ait lieu d'unîe bête féroce, il nie sortit conître

le malheureux quunlaîgneaui i n'it le car'esser'. L'impé-

i-atîi('ee sdýi plaigniit à l'empei(reuir. 44- Madamîe, répondit-il

.1'ai pillîl le ciiimiiel suivanît la loi (Ili talionmi il vous a ti'om-

liée, il a éte tr-olipé.

Variétés phiiologiqaes

,itjoui-No(((ier., lisant à l' Acaidémiie ses remîarquîes suii la

lanîgue françîaise, liailait le la règle qlui veut que le t entre

deux i ait d'1ordinîair'e,('t sauf quelques exceptions, le son de

l's.
- -' ouis 5vous tr-otîipez, 'Nodlier, cria Emtmainuel Duîpaty

la règle est salns excelîtiott.-Moît cIter confrère, répliqua

aussitôt Noïier, prmenez pi-c-ié le ioi igntorance, et faites-

11o0 l''mnii-î'-ié de mire i'éîîtei' seuîlemnît la mnioi-c-ié de ce que

voirs; venez île duie.''

L' Acadéittie rit, et I)upatv fut convainîcu qu'il y avait des

excepitionis.****

H stoire de la badauderie

A la bataille dle W'atarloo,. (it le Mfusé(, des FauI il/es, la

voitur-e île Napîoléonî tomtba aux miainîs des Anglais et -dit

tit jouirntal île 1Si17- commtîe là Lonîdres 011lfait argenît de

toîut, cette voiture v fuitventd ue 1,000 gruimiées (25,000 francs).

Or01 l'acql1iiéreir île cet éii}uuîge iétait autre qit'uîm sîîécuilateuri,

e qui fit tumre aflàaire excellenîte cii cette circontstanice. Il gagmia,

9, arait-il, près de centmtiille gouléýes, î'ar la nitié aut moitis

îles habitanîts de Luniîtles passal, iîoveitiatît nut schîillinîg

(titi franîc quinze cenîtimîes). (laits ctte voiture, entranttplai'

t une piortière. sot-tamît 1par l'autr'e. Ceux qfui voulaienit s'y

rasseoir environi uneliti' tttiri' payaiuent titre courionne (5

Histoire des supersti$ions

i C'liez les ancîienîs (i -eîs. celiiui(uii retctcitait unie hbelette

ýe mn'osait pas pouirsuivr'e soit chteitmi avamnt d'avoir, pour 'colt-
Ce jurer le mîauîvais sort que l'itn('royuit attaché à la vure de cet

taitimîal, jeté trouis pierres silctendoit ittêmite où la bîelette avait

e A mioyent âge-et cette croyantce est enc(ore iè 1iamiduue danîs

il crtaitnes caiîlagiies--uîîî affirîtait iqume la belette ennemiie,

1 's iée les seurpents venmlteuix, mîanîgeait île la i-uicpoumr se pr'é-

a servet' île l'etfet dle leurs mîoi-'«surîes. La blcette tr'ansotant

le quelquefois ses petits enttie ses denîts comme les chats et les

chiens, oit 1îîtentuait cen outr'equ'elle les nmettait au mnîde

liai' la guecule.

"es Les bonnes h bitudes d'autrefois dans la famille

lie Autefois, danîs les famîilles ehrîýtieuimes, à la ville comnmte

lit à la caumpagnie, la prièr'e(Ilui soir se faisait emi comunm, et

c'était uit tociattt spîectacle (lire celui dii pèr'e et de la mière,
es des gr'ands paremnts, umnissanit leurus î'oix pourt- les absents,

1-. demnmdant le repîos éternîel pîour les tr'épassés. On tenait
1O01 sumrtouit au sRosair'e, il fallait finir la jouirlue et) saluanît la

éeS bonnîe Vier'ge.
Mis Autrefois, ou ieu se mettait Jamuais à ha tabîle sauts deitau-

uic der à Dieu de biénir' la ntourrituire qu'on allait prenudre, et le

bîénéicité ucieunuisait 1pointt àla gaieté dii mecas.
ti' Auttrefois, onmi ie croyait pas (lie lAtigehuis ite devait se dire

ime îque (aits les couivenits et les pîresbytèr'es, et il n'était paes

r11. r'ire' de voir l'outvrier et l'htoîmme des clîaumîîs inîter'romnpre

t-se leuir trav'ail ait signtal dontté lau' la cloche (le l'église

re; s'agenîouiller et se signieu' avec foi. Le tr'avail s'eui souiffrmait
itre lpas.
tîce Autrefois, q1uanid oit passait (levanut titi temtple, oui se

.le découivait par' respîect pîour la mtajesté de Dieu uqui y r'ésidle

'vî c'st tit acte (le religioni, le r-eoiiaissalice et d'amnour.

blAuttrefois, oit saluait toujurust le pmêtre('lir l'otn rencon-

îltmait suri le chein mnêmie lorsqu'on tic le connuaissait 1 as.

ela On le saluait comme le r'epruésenîtanut de D)ieum, commîne hère tt

un ttiami.
i-cii- Bonnues, et pieuses coutumeste! Les pal-cuts les euseigîîuîîcut.t


